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UN    BEAU-PERE 

EN    HUSSARD 


SCENE    PREMIERE 


RADIGUEAU,    BAPTISTE. 

RADIGUEAU,  s'habillant. 

Voyons,  dépêchons-nous  un  peu  ;  nous  n'en  finis- 
sons pas,  Ci  malin  !... 

BAPTISTE. 

Quelle  cravate  mettra  Monsieur  ?... 

RADIGUEAU. 

Ma  cravate  à  pois  bleus  ! 

BAPTISTE,   en  la  mettant  à  son  maîlre. 

Ah!   cih!  Monsieur  a  mis  sa  cravate  bleue,  Mon- 
sieur a  des  intentions,  aujourd'hui?... 

RADIGUEAU. 

Tu  dis?... 

BAPTISTE. 

Oh!  jo  sais  cela,  quand  monsieur  met  sa  cravate 
bleue  c'est  qu'il  a  des  intentions  !... 


! 
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Il  AD  IGUEAU. 

D'abord,  cela  ne  te  regarde  pas  et  je  ne  sais  de 
quel  droit  tu  t'immisces  dans  ma  vie  privée!...  Et 
puis,  quand  cela  serait,  après  tout...  ne  suis-je  pas 
libre? 


BAPTISTE. 

RADIGUEAU. 

BAPTISTE. 


Oui,  monsieur! 

Veuf? 

Oui,  monsieur! 

RADIGUEAU. 

Beau  ? 

BAPTISTE,  après  quelques  instants  d'hésitation. 
Oui,  monsieur! 

RADIGUEAU. 

Tu  as  l'air  d'en  douter  !  N'ai-je  pas  précisément 
l'âge  fatal  où  l'on  peut  inspirer  les  passions  les 
plus  durables?...  Les  femmes  préfèrent  les  hommes 
sérieux,  discrets,  bien  posés,  connaissant  la  vie... 
comme  moi...  Voilà  ce  qu'elles  aiment...  Franche- 
ment, regarde-moi  bien;  est-ce  que  je  parais  si 
vieux  ? 

BAPTISTE. 

Oh!  monsieur,  n'est  pas  encore  trop  déplumé  !. . . 

RADIGUEAU. 

Hein? 

BAPTISTE. 

Je  voulais  dire  :  trop  ravagé...  Monsieur  a  encore 
des  cheveux...  sur  les  tempes! 
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RADIGUEAU. 

On  ne  peut  pas  en  avoir  partout  I 

BAPTISTE. 

C'est  juste,  et  il  est  même  étonnant  que,  jeune  et 
[fringant  comme  est  Monsieur,  Monsieur  n'ait  jamais 
[■pensé  à  se  remarier... 

RADIGUEAU. 

Me  remarier!  Quelle  folie!...  Et  à  quoi  cela  me 
jcrvirait? 

BAPTISTE. 

Quand  on  peut  faire  autrement! 

RADIGUEAU. 

A  propos...  prends  cette  lettre,  que  tu  porteras 
^immédiatement  à  son  adresse... 

BAPTISTE,  lisant  la  suscription. 
La  petite  dame  de  la  rue  du  Cirque. 

RADIGUEAU. 

Tu  la  connais? 

BAPTISTE. 

C'est  une  jolie  fille...  Monsieur  n'est  pas  à  plain- 
dre... Et  puis,  elle  écrit  sur  un  papier...  c'est  un 
baume!...  Tous  les  bonheurs  à  la  fois!... 

RADIGUEAU. 

J'en  conviens...  je  me  suis  combiné  une  petite 
existence  panachée,  qui  est  assez  réussie!...  D'un 
côté,  un  faux  ménage,  de  l'autre,  un  intérieur;  la 
maison  de  ma  fille...  dans  laquelle  je  suis  soigné, 
choyé,  dorloté  !... 
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BAPTISTE. 

Un  véritable  coq  en  plâtre!...  S'il  n'y  avait  pas 
monsieur  Ghambly... 

RADIGUEAU. 

Mon  gendre  I 

BAPTISTE. 

Qui  n'est  pas  commode  tous  les  jours! 

Coup  de  sonnetle. 

RADIGUEAU. 

On  sonne  I 

BAPTISTE. 

Justement,  c^est  lui...  Je  reconnais  son  coup  de 
sonnette! 

RADIGUEAU. 

Un  officier  de  hussards,  ça  croit  toujours  parler 
à  son  peloton...  Mais,  au  fond,  ce  n'est  pas  un  mé- 
chant garçon...  je  le  reconnais  ;  s'il  n'y  avait  pas 
ce  léger  nuage  militaire,  ma  vie  serait  tissée  d'or 
et  de  soie  !... 

Nouveau  coup  de  sonnette. 

BAPTISTE. 

Il  s'impatiente  ! 

RADIGUEAU. 

N'oublie  pas  ma  lettre!... 

BAPTISTE. 

11  y  a  une  réponse  ? 

RADIGUEAU. 

Bien  entendu  !...  Et  tâche  de  me  la  rapporter  au 
galop  !... 

Coups  de  sonnetle  répétés. 
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SCÈNE  JI 

Les  Mêmes,  CHAMBLY. 

GHAMBLY. 

Mille  millions  de  tonnerre  !...  Voilà  une  heure 
que  je  sonne  ! 

BAPTISTE. 

Monsieur  a  sonné  ?.. . 

CHAMBLY. 

Tout  le  monde  est  donc  sourd,  ici  ?...    ^-^ 

RADIGUEAU.  \ 

11  me  semblait  bien  avoir  entendu  un  vague  son^.. . 

BAPTISTE.  \ 

Moi  aussi,  mais...  ' 

CHAMBLY. 

Tais-toi,  animal  !  Je  n'ai  pas  l'habitude  de  causer 
avec  mes  domestiques! 

RADIGUEAU. 

Vous  désiriez  quelque  chose  mon  cher  gendre  ? 

CHAMBLY. 

Oui...  j'avais  besoin  de  Baptiste  ! 

BAPTISTE. 

J'étais  occupé  près  de  monsieur  Radigueau  ! 
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GHAMBLY,    à  Baptiste. 
Tiens!  voilà  une  lettre  à  porter  nie  de  Bondy. 

BAPTISTE. 

Ce  n'est  pas  pressé  ! 

GHAMBLY. 

Au  contraire  ;  il  "faut  y  aller  tout  de  suite,  tu 
entends,  pas  accéléré,  marche  ! 

BAPTISTE. 

Diable  !  c'est  que  je  ne  suis  pas  libre  !... 

GHAMBLY. 

Qu'est-ce  qu'il  y  a  encore  ? 

BAPTISTE. 

Monsieur  Radigiieau  m'a  déjà  donné  une  lettre  à 
porter  rue  du  Cirque!  Vous  comprenez,  rue  du 
Cirque,  rue  de  Bondy. . .  ce  n'est  pas  à  côté  ! 

GHAMBLY,  à  Radigueau. 

On  ne  peut  pas  remettre  votre  course  2 

RADIGUEAU. 

Impossible  !  elle  est  de  la  plus  haute  impor- 
tance... une  question  dans  laquelle  mes  intérêts 
sont  engagés  ! 

BAPTISTE. 

Ses  intérêts  les  plus  chers  I 

GHAMBLY. 

Voilà,  toujours  la  même  histoire  :  Je  veux  m'ha- 
biller,  Baptiste  habille  mon  beau-père...  Je  demande 
mon  déjeuner,  c'est  celui  de  mon  beau-père  qu'on 
serl.Je  donne  une  commission, Baptiste  est  en  course 
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pour  mon  beau-père;  et  c'est  ainsi  que  je  suis  servi 
chez  moi,  clans  ma  maison!...  Ali!  tenez,  Mon- 
sieur... vous  mériteriez, . .  d'être  ma  belle-mère  ! 

RADIGUEAU. 

Voyons,  mon  gendre,  calmez-vous  ;  je  suis  dé- 
solé de  ce  contre-temps  ;  je  ne  pouvais  pas  pré- 
voir... 

*  CHAMBLY. 

Si  c'était  une  fois. . .  mais  c'est  toujours. . .  Enfin  ! 
qu'est-ce  que  vous  voulez,  j'attendrai  !... 

RADIGUEAU,  à  Baptiste. 

11  se  radoucit  !. . .  File,  et  sois  discret  ! 

BAPTISTE. 

Oui,  monsieur,  je  vais  rapporter  un  baume  ! 

CHAMBLY. 

Quel  baume  ? 

RADIGUEAU. 

Un  baume...  un  onguent  pour  mes  rhumatis- 
mes ! 


SCENE  III 
RADIGUEAU,  CHAMBLY,   AMÉLIE. 

AMÉLIE. 

Bonjour,  mon  ami...  Vous  avez  bien  dormi?. 


CHAMBLY,  grognon. 

Bonjour,  bonjour! 
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AMÉLIE. 

Vous  avez  l'air  de  mauvaise  humeur,  ce  matin ?.« 

CHAMBLY. 

Certainement!  On  le  serait  à  moins* 

AMÉLIE. 

Mon  Dieu  !  qu'y  a-t-il  ?  • 

CHAMBLY. 

Il  y  a  que  rien  ne  marche  dans  la  maison...  On 
n'a  pas  idée  d'un  pareil  désordre!...  Impossible  de 
se  faire  servir.  On  veut  ma  mort! 

AMÉLIE. 

Votre  mort? 

RADIGUEAU. 

Rassure-toi  ;  rien  de  bien  grave.  J'ai  été  obligé 
d'envoyer  Baptiste  en  commission,  juste  au  mo- 
ment où  ton  mari  avait  h  lui  faire  porter  une  lettre  ! 

AMÉLIE. 

Une  lettre? 

RADIGUEAU. 

Très  pressée...  à  ce  qu'il  paraît!... 

AMÉLIE. 

En  quoi  était-elle  si  pressée?... 

CHAMBLY. 

Ma  chère  amie,  rendez-moi  justice:  je  ne  m'oc- 
cupe jamais  de  votre  correspondance;  eh  bien, 
faites-en  autant  de  votre  côté...  voulez-vous?... 

AMÉLIE. 

Oh!  je  sais  bien  que  tout  ce  qui  concerne  votre 
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femme  vous  est  parfaitement  égal  :  pourvu  que  votre 
service  n'en  souffre  pas,  vous  vous  tenez  pour  satis- 
fait... Je  pourrais  bien  écrire  dix-liuit  lettres  par 
jour  sans  que  vous  en  paraissiez  préoccupé  le  moins 
du  monde  ! 

GHAMBLY. 

C'est  vrai,  dix-huit,  mais  une,  je  ne  dis  pas  non. 

AMÉLIE. 

Et  savez-vous  comment  cela  devrait  s'appeler? 

GHAMBLY. 

De  la  confiance  ! 

AMÉLIE. 

Non  ;  c'est  de  l'indifférence  ! . . . 

RADIGUEAU. 

Allons,  voyons,  vous  n'allez  pas  vous  disputer?... 

AMÉLIE. 

Décidément,  vous  ne  voulez  pas  me  dire  à  qui 
vous  avez  écrit?. . . 

GHAMBLY. 

Non,  certainement  ;  cette  insistance  est  insuppor- 
table! Vous  me  feriez  sortir  de  mon  caractère. 

RADIGUEAU,  à  part . 

S'il  pouvait  en  changer  ! 

AMÉLIE. 

Oh!  que  je  suis  malheureuse,  mon  père  !... 

RADIGUEAU. 

Ma  fille  !.. 

4. 
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GHAMBLY. 

Les  femmes,  voilà  les  femmes  !  Un  paquet  de  nerf 
et  de  la  cervelle  gros  comme  une  noisette!  Gomment 
voulez- vous  discuter?  On  a  beau  avoir  raison,  cent 
fois  raison...  elles  pleurent!  Qu'est-ce  qu'on  peut 
faire  ?  S'en  aller,  prendre  l'air...  C'est  ce  que  je  vais 
faire  !... 

RADIGUEAU. 

Voyons,  mon  gendre...  comprenez  bien... 

GHAMBLY. 

Vous  !  fichez-moi  la  paix  ! 


SCENE  IV 


RADIGUEAU,  AMÉLIE. 

RADIGUEAU. 

Hein!  Ta  as  vu  comme  je  lui  en  ai  imposé  ?... 

AMÉLIE. 

Tu  ne  lui  as  rien  dit  ! 

RADIGUEAU. 

C'est  vrai, mais  il  a  saisi  l'expression  de  ma  figure, 
quand  il  m'a  dit  :  fichez-moi. . .  (Se  reprenant.)  Don- 
nez-moi la  paix  !...  Entre  nous,  tu  n'étais  pas  tout 
à  fait  dans  ton  droit... 

AMÉLIE. 

Je  n'ai  pas  le  droit  de  savoir  chez  qui  mon  mari 
fait  porter  ses  lettres  ? 
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RADIGUEAU. 

Pourquoi  tant  t'inqiiiéter  ?...  C'était  peut-être 
tout  bonnement  un  rendez-vous  k  quelque  ancien 
camarade. 

AMÉLIE, 

Oui,  justement,  un  rendez-vous,  mais  pas  à  un 
camarade  !... 

RADIGUEAU. 

Je  ne  comprends  pas  !... 

AMÉLIE. 

Tant  pis  pour  vous  ;  mais  moi  jo  sais  ce  que  je 
dis!... 

RADIGUEAU. 

Dis  alors  tout  ce  que  tu  sais,  viens  t'asseoir  là!... 
serais-tu  jalouse  ?... 

AMÉLIE. 

Peut-être?... 

RADIGUEAU. 

Tu  dis?... 

AMÉLIE. 

Oui,  je  suis  jalouse  et  ce  n'est  pas  sans  raison  !... 

RADIGUEAU. 

Voyons,  parle,  explique-toi,  quels  indices  as-tu?... 
Aurais-tu  des'soupçons  ? 

AMÉLIE. 

Des  preuves  !...  Imagine-toi  qu'en  furetant  dans 
le  cabinet  de  travail,  j'y  ai  découvert  une  lettre  de 
femme... 
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RADIGUEAU. 


Une  lettre  de  femme...  mais  ce  n'est  pas  toujours 
une  raison  pour  que  ce  soit  une  lettre  d'amour... 

AMÉLIE. 

Il  n'y  a  pas  de  doute  à  avoir...  Un  parfum  et  un 
style!...  Avec  cela,  des  fautes  d'orthographe...  Cœur 
avec  un  K... 

RADIGUEAU. 

Avec  un  Kl...  Alors,  c'est  un  cas  grave  ! 

AMÉLIE. 

Ce  n*est  pas  le  moment  de  plaisanter  I 

RADIGUEAU. 

.Je  ne  plaisante  pas...  C'est  indigne  !... 

AMÉLIE. 

C'est  odieux  !... 

RADIGUEAU. 

Cela  mérite  une  leçon...  et  je  me  charge  de  la  lui 
donner...  Ah!  monsieur  mon  gendre...  h  nous  deux. 
Vous  allez  entendre  parler  de  moi  !... 

AMÉLIE. 

Prenez  garde!...  réfléchissez  bien,  avant  de  lui 
parler. . .  il  n'aurait  qu'à  prendre  mal  vos  observa- 
tions. . .  vous  le  savez,  il  est  capable. .. 

RADIGUEAU. 

Est-ce  que  tu  crois  que  j'ai  peur  de  lui?...  Pal- 
sambleu!  je  le  ferais  rentrer  sous  terre  !  Déjà  tout- 
à  l'heure,  tu  te  rappelles, quand  il  m'a  dit:..."  Soyez 
assez  bon  pour  me  laisser  tranquille...  »  Le  misé- 
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rable!.  .Nous  tromper  ainsi!  car  enfin,  il  me  trompe 


aussi,  moi 


AMELIE. 


J'ai  bien  envie  de  lui  rendre  la  pareille  et  d'user 
de  représailles.. . 

RADIGUEAU. 

Comment  tu  consentirais... 

AMÉLIE. 

En  tout  bien  tout  honneur...  11  est  toujours  facile 
h  une  femme  de  se  venger.  Eh  bien,  mon  mari,  est 
infidèle,  je  deviendrai  coquette,  et,  à  mon  tour,  je 
piquerai  sa  jalousie...  ce  sera  de  bonne  guerre  ! ... 

RADIGUEAU. 

D'accord...  mais  comment  lui  donner  le  change?.. 

AMÉLIE. 

Une  idée  !...  mon  père... 

RADIGUEAU. 

Ma  fille?... 

AMÉLIE. 

Voulez-vous  rendre  à  votre  enfant  un  grand  ser- 
vice?... 

RADIGUEAU. 

Si  je  le  veux  !...  Dis  vite  ce  dont  il  s'agit... 

AMÉLIE. 

Eh  bien  !  soyez  ce  séducteur  improvisé  ! . .. 

RADIGUEAU. 

Moi!... 
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AMÉLIE. 

Vous-même  !  Vous  n'êtes  pas  encore  arrivé  à  un 
âge  où  il  est  complètement  invraisemblable  de 
pouvoir  plaire!... 

RADIGIIEAU. 

De  plaire  et  de  le  prouver. 

AMÉLIE. 

Je  ne  vous  en  demande  pas  tant,  seulement, 
rappelez-vous  que  vous  m'avez  promis  de  m'obéir 
aveuglément. 

RADIGUEAU. 

C/est  convenu! 

AMÉLIE. 

Alors,  écoutez-moi  bien!...  Ouvrez  cette  armoire... 
et  vous  y  trouverez  undolman  de  hussard. 

RADIGUEAU. 

L'ancien  uniforme  de  ton  mari? 

AMÉLIE. 

Précisément!...  Eh  bien,  il  faut  l'endosser  immé- 
diatement. 

RADIGUEAU. 

Au  fait,  c'est  facile!...  Quand  je  dis  que  c'est 
facile...  jamais  je  ne  pourrai  boutonner  cela!... 

AMÉLIE. 

Voyons,  tassez-vous  un  peu  !..,  Vous  vous  faites 
gros  exprès  ! 

RADIGUEAU. 

Ouf!...  ça  y  est...  Mais,  je  suis  ficelé  comme  un 
saucisson  d'Arles! 
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SCENE    V 


Les  Mêmes,  BAPTISTE. 


BAPTISTE. 

Ciel  !  Monsieur  en  volontaire  d'un  an!...  Je  n'au- 
rais jamais  cru  que  Monsieur  fit  encore  partie  des 
hommes  valides  ! 

AMÉLIE. 

Ce  n'est  pas  encore  complet  I. ..  Il  faudrait  quel- 
que chose  de  plus...  Baptiste!... 


Madame  ? 


BAPTISTE. 


AMÉLIE. 


Allez  dans  la  chambre  de  monsieur  Ghambly  et 
descendez  son  shako  ! 


Avec  le  plumet 


Avec  le  plumet  1 


BAPTISTE. 


AMÉLIE. 


BAPTISTE. 


C'est  que...  (Bas  à  Raiigueau.)   Monsieur,  j'ai    la 
réponse...  un  baume,  Monsieur  !... 


RADIGUEAU. 

Il   s'agit  bien  de  cela...   cours  vite  chercher  ma 
•oiffure  mi U taire... 
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BAPTISTE,  posant  la  lettre  sur  la  cheminée. 

Décidément,  les  événements  sont  graves,  on  con- 
voque les  réserves  I 

Il  sort. 

SCÈNE     VI 

AMÉLIE,    RADIGUEAU. 


RADIGUEAU. 

Sérieusement,  comment  me  trouves-tu,  en  guer- 
rier ! . . . 

AMÉLIE. 

Splendide,  papal...  Vous  avez  un  faux  air  de 
Murât  I  (Réfléchissant.)  Mais  ce  n'est  pas  encore  suffi- 
sant..  .(Se  frappant  le  front.)  Ah  !  j'y  suis...  je  vais 
vous  faire  des  moustaches  ! . . . 

RADiGUEAfJ,  indigné. 

Des  moustaches  !. .. 

AMÉLIE. 

Oui,  des  moustaches  au  bouchon  !... 

Elle  prend  un  bouchon  et  le  noircit  à  la  bougie. 

RAD  IGUEAU. 

Ah  !  ça  !.. .  me  prends-tu  pour  un  père  de  co- 
médie? 

AMÉLIE 

Mon  petit  papa,  laissez-vous  faire...  le  bonheur 
de  votre  fille  en  dépend  ! . . . 
Elle  lui  dessine  malgré  lui  une  superbe  paire  de  moustaches. 
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RADIGUEAU. 

Je  ne  vois  pas  quel  rapport  il  peut  y  avoir  entre 
mes  moustaches  et  ton  bonheur  ! 

AMÉLIE,  inquiète. 

Et  ce  shako  qui  n'arrive  pas  ! . . . 

SCÈNE  Vil 

Les  Mêmes,  BAPTISTE,  accourant  avec  le  shako. 

BAPTISTE. 

Ciel  !  monsieur  Radigueau  en  sapeur  l 

AMÉLIE. 

Mettez  vite  le  shako  I 

RADIGUEAU. 

Mais  il  est  trop  petit  pour  moi  I 

AMÉLIE. 

Mettez  la  jugulaire...  cela  vous  dissimulera  da- 
vantage... Et  maintenant,  toi,  Baptiste,  postes-toi  à 
la  fenêtre  et  guette  l'arrivée  de  monsieur  Ghambly! 

BAPTISTE,  allant  à  la  fenêtre. 

Mais  qu'est-ce  que  c'est  que  tout  cela? 

AMÉLIE. 

Vous,  papa,  ici  sur  lecanapé!...Étendez  votre  bras 
familièrement  derrière  moi  sur  le  dossier...  Là!... 
Maintenant,  savez-vous  parler  militaire  ? 
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RADIGUEAU. 

..  Parler  militaire? 

AMÉLIE. 

Oui,  faites  vibrer  les  rrr...  dites-moi:  Je   vous 
trrrouve  admirrrable  ! 

RADIGUEAU. 

Je  vous  trrrrouve  admirrrable  ! 

BAPTISTE. 

Voilà  monsieur  qui  rentre  ! 

AMÉLIE. 

Bon  !  laisse-nous  ! 

BAPTISTE,  sortant. 
Pour  sûr,  ils  sont  malades  ! 


SCENE  VIII 
RADIGUEAU,  AMÉLIE,  puis  GHAMBLY. 

RADIGUEAU. 

Qu'est-ce  que  j'aurai  à  dire? 

AMÉLIE. 

Seulement  la  phrase  de  tout  à  l'heure. 
RADIG  UEAU,  voixde  rogomme. 

Ça,  c'est  facile...  d'autant  plus  que  je  le  pense  î.. 

11  l'embrasse. 
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G  H  A  M  B  L  Y,  qui  entre,  il  reSte  ;\  la  porte . 

Un  officier  chez  moi  !...  Ah  !  ça,  est-ce  que  j'ai  la 
J3erlue?... 

AMÉLIE;  à  part. 

Parl'ait!  le  voici!...  (Ilajt.)  Ah  !  Monsieur,  si  vous 
saviez...  la  vie  à  deux  n'est  pas  toujours  gaie,  allez  ! 
Avec  un  mari  acariâtre,  grincheux,  désagréable!... 

CHAMBLY. 

Que  dit-elle  là? 

AMÉLIE. 

11  y  a  des  jours  où  la  femme  la  plus  honnête  sou  - 
pire  en  songeant  au  passé  et  en  réfléchissant  à  com- 
Î3ien  de  belles  heures  de  jeunesse  elle  a  perdues. 

RADIGUEAU,  rogomme. 

Je  vous  trrrouve  admirrrable  î 

CHAMBLY. 

Le  gredin  ! 

AMÉLIE. 

Vous  dites  cela,  mais,  vous  autres  militaires,  ha- 
bitués au  succès,  vous  ne  vous  souciez  guère  d'une 
petite  bourgeoise.  Moi,  d'abord  j'adore  les  militai- 
res. 

RADIGUEAU. 

Je  vous  trrrrouve  admirrrrable  !... 

Il  lui  prend  la  taille  et  l'embrasse. 

CHAMBLY,  bondissant. 

Ah  !    misérable?...   Tu  ne   mourras  que   de   ma 
main! 
Un  grand  cri,  Radigueau  et  Amélie  s'enfuient.  Ghambly  se  met 
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à  leur  poursuite,  on  le  voit  traverser  le  balcon  en  poursui- 
vant toujours  les  deux  coupable,  et  il  se  rencontre  finalement 
avec  Baptiste. 


SCENE    IX 
GHAMBLY,  BAPTISTE. 

GHAMBLY. 

Le  traître  !  11  m'a  échappé  !...  Un  officier. ..  fuir 
ainsi...  le  lâche  !...  Oh!  mais,  je  le  tuerai  !  Je  le 
tuerai  !...  (A  Baptiste.)  Ah  I  te  voilà,  toi  !...  Tu  l'as  vu? 

BAPTISTE. 

Vu?qui?... 

GHAMBLY. 

Le  hussard...  l'infâme  hussard  ! 

BAPTISTE. 

La  femme  hussard  ?... 

GHAMBLY. 

Oui...  qui  était  ici,  il  y  a  une  seconde...  dans  cette 
chambre... 

BAPTISTE. 

Monsieur  a  t*êvé,  bien  sûr.. .  j'ai  fait  l'apparte- 
ment h  fond,  ce  matin,  et  je  n'ai  pas  vu  la  femme 
hussard  ! 

GHAMBLY. 

Mille  tonnerres  !  Avance  h  l'ordre  et  ne  fais  pas 
la  bête!... 
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BAPTISTE,   Iremblanf. 
Monsieur,  je  vous  jure  que  je  ne  sais  rien  l 

GHAMBLY. 

Parle,  ou  je  t'étrangle  comme  un  poulet. 

BAPTISTE,  criant. 
Aïel  aïe  I...  Au  secours  !  Au  secours  ! 


SCENE  X 

Les  Mêmes,  R  AD  1  GUE  AU,  accourant. 

Il  s'est  déshabillé,  mais  il  a  gardé  ses  moustaches. 

RADIGUEAU. 

Qu'y  a-t-il?  Que  signifient  ces  cris? 

GHAMBLY,  lâchant  Baptiste  et  se  promenant  avec  anima- 
tion, sans  regarder  Radigueau. 

Ah  !  je  ne  suis  pas  fâché  de  vous  trouver  et  j'aime 
autantavoir  affaire  à  vous!...  Je  vous  en  fais  mes 
compliments...  vous  élevez  bien  votre  fille!... 

RADIGUEAU,  se  frottant  les,mains . 

Ça  y  est  !(Haut.)Que voulez-vous  dire,  monsieur?... 
Elle  a  été  dix  ans  aux  Oiseaux  ? 

GHAMBLY. 

Est-ce  que  c'est  aux  Oiseaux,  qu'on  lui  a  appris  à 
se  faire  embrasser  par  des  officiers  de  hussards?... 
(Le  regardant.)  Ah!  ça,  mais  qu'est-ce  que  vous  avez 
donc  ?  Vous  êtes  tout  drôle  l 
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RADIGUEAU. 

Moi?.., 

GHAMBLY. 

Ah!  ça,  pourquoi  avez-vous  des  moustaches? 

RA  D I G  u  E  AU,   se  retournant  vivement. 
Sapristi!  Je  les  ai  oubliées!... 

GHAMBLY. 

Ah  !  mille  tonnerres  !  Qu'est-ce  que  c'est  que  tout 
cela?...  On  se  fiche  de  moi  ici!...  (il  se  retourne  vers 
Baptiste  en  faisant  mine  de  recommencer.)  Voyons!  par- 
leras-tu, gredin  ? 

BAPTISTE. 

J'avoue!  J'avoue!  Grâce!...  Le  hussard  c'était 
monsieur  Radigueau. 

RADIGUEAU. 

Pincé  ! 

GHAMBLY. 

Lui  !...  Vous  !...  C'est  vrai..,  je  le  reconnais  main- 
tenant !...  Mais,  ce  costume? 

BAPTISTE. 

C'était  votre  ancien  uniforme  ! 

GHAMBLY,  s'épon géant  le  front. 

Ainsi,  c'était  lui?....  Ouf!...  C'est  égal,  dans  le 
premier  moment,  ça  fait  mal...  (Donnant  cinq  francs  à 
Baptiste.)Tiens,clampin,voilà  cinq  francs  pour  toi!... 
Et  maintenant,  demi-tour...  j'ai  à  causer  avec  mon 
beau-père  ! 
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BAPTISTE,   sortant. 
Je  crois  que  cela  va  chauffer! 
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SCENE  XI 


GHAMBLY,   RADIGUEAU. 


RADIGUEAU,  très  inquiet,  cherchant  à  s'en  aller. 

Vous  permettez...  je  vais  me  débarbouiller  1 

G  H  A  M  B  L  Y,  l'arrêtant. 

Pardon  beau-père,  pardon!...  Ah!  vous  faites 
des  facéties  qui  me  font  souffrir  le  martyr...  Vous 
jouez  une  comédie  qui  m'arrache  le  cœur,  vous 
vous  fichez  de  votre  gendre,  et  vous  croyez  que  cela 
se  passera  ainsi  en  conversation?. .. 

RADIGUEAU,  tremblant. 

Je  vous  jure ...  Il  n'y  a  pas  de  ma  faute. 

GHAMBLY. 

Répondez!  Pourquoi  cette  farce  de  fumiste?... 

RADIGUEAU. 

Comprenez  bien,.. 

GHAMBLY. 

Je  ne  demande  que  cela! 

RADIGUEAU. 

Ma  foi  tant  pis!  j'aime  mieux  tout  avouer.  C'est 
une  idée  de  votre  femme,  elle  a  voulu  vous  rendre 
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jaloux...  elle  a  cru...  elle  a  pensé...  qu'elle  ne  pou- 
vait pas  mieux  choisir.. . 

GHAMBLY. 

Et  elle  a  pris  son  propre  père  pour  être  un  séduc- 
teur improvisé. 

RADIGUEAU. 

Alors...  je  me  suis  mis  tout  de  suite  à  la  hauteur 
de  la  situation. 

GHAMBLY,  riant. 

Le  fait  est  que  vous  faisiez  un  joli  hussard  ! 

RADIGUEAU,  riant. 

Hil  hi!...  Un  joli  hussard  en  efïet!...  Je  voudrais 
bien  m'en  aller.    > 

GHAMBLY. 

Ainsi  voilà!  C'est  une  idée  de  ma  femme. 

RADIGUEAU. 

Une  plaisanterie...  inoffensive  qui  a  réussi   au 
delà  de  nos  espérances. 

GHAMBLY. 

Je  le  reconnais...  j'ai  été  bien  joué...   Coquin  de 
beau-père...  je  ne  vous  savais  pas  si  farceur. 

RADIGUEAU,  riant." 

Eh!  Eh  !  on  fait  encore  des  farces  plus  souvent 
que  vous  ne  le  pensez. 

GHAMBLY, 

Pas  possible.  (Il  rit.)  Ah!  Madame  Chambly  avait 
eu  cette  belle  idée.  (A  part.)  Elle  me  le  payera. 
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RADIGUEAU. 

Vous  n'avez  plus  besoin  de  moi? 

GHAMBLY. 

Non  filez  vous  débarbouiller. 

RADIGUEAU,  s'esquivant. 

Mon  cher  ami,  j'y  cours!...  (A part.)  Allons!  il  a 
encore  mieux  pris  cela  que  je  ne  l'aurais  cru...  Il 
a  bien  vu  qu'avec  moi,  le  mieux  était  de  filer  doux! 

SCÈNE    XII 

AMÉLIE,  GHAMBLY. 

GHAMBLY,  à  pari 

Et  maintenant,  à  nous  deux,  madame  Chambly! 
A  mon  tour  de  vous  mystifier...  Je  vais  vous  faire 
voir  ce  que  c'est  qu'un  mari  jaloux  ! 

AMÉLIE,  à  part. 

Le  voici...  Entrons  comme  s'il  ne  s'était  rien 
passé... 

GHAMBLY,    à  part. 

Une  attitude  noble»..  Ce  qu'on  appelle  une  colère 
froide  ! 

AMÉLIE,   à  part. 

11  ne  parlera  pas,  c'est  une  tactique  !  Ouvrons  le 
feu!  (S'avançnnt.)  Je  ne  VOUS  voyais  pas,  mon  ami... 
Vous  paraissez  soucieux,  préoccupé...  Qu'e.=t-ce  que 
vous  avez? 

GHAMBLY. 

Ce  que  j'ai?...  Vois  demandez  ce  que  j'ai!...  Pal- 

2 
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sambleu  !  Madame,  je  trouve  que  vous  ne  manquez 
pas  d'un  certain  aplomb I 

AMÉLIE. 

Que  signifie  ce  langage,  Monsieur  ? 

CHAMBLY. 

Je  sais  tout,  Madame...  tout,  vous  entendez?... 
AMÉLIE,  à  part. 

Cela  a  réussi!  (Haut.)  Mais  moi.  Monsieur,  je  ne 
sais  rien  ! 

CHAMBLY. 

Allons!  cette  comédie  a  assez  duré!...  Son  nom. 
Madame  I 

AMÉLIE. 

De  qui  parlez-vous  ? 

CHAMBLY. 

De  votre  complice,  parbleu  ! 

AMÉLIE. 

De  mon  complice? 

CHAMBLY. 

Oui...  de  ce  perfide  séducteur! 

AMÉLIE. 

Ah  !  ce  splendide  cavalier  qui  s'est  introduit  chez 
vous  clandestinement  ? 

CHAMBLY,  bas. 

Ah  !  tu  railles,  ma  petite  ?  Attends  !   (Haut.)   Bien, 
continuez*.  4 
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AMÉLIE. 

Ah  !  c'était  un  homme  charmant,  gai,  spirituel. 
(Éclatant  de  rire.)  Eh  bien,  monsieur,  apprenez  que 
tout  ceci  n'était  qu'une  plaisanterie  fort  inno- 
cente...  comme  vous  pouvez  en  juger  ! 

GHAMBLY. 

Etmoi,  madame,  je  vousdéclare  que  je  ne  trouve 
rien  d'innocent  à  la  visite  d'un  hussard...  que  je 
surprends  en  tête-à-tête  avec  ma  femme...  car  il 
n'y  a  pas  à  dire,  je  l'ai  vu,  de  mes  yeux,  vu...  assis 
sur  ce  canapé,  j'ai  entendu  sa  voix  mâle  et  vibrante, 
tandis  que  penché  près  de  vous,  il  vous  faisait  les 
propositions  les  plus  incendiaires  !... 

AMÉLIE,  triomphante. 

C'est  vrai!... 

GHAMBLY. 

Il  vous  a  embrassée. 

AMÉLIE. 

Je  l'avoue  I 

GHAMBLY. 

Et,  à  ma  vue,  il  s'est  enfui  comme  un  coupable, 
vous  ne  pouvez  le  nier  !...  Allons  tout  ceci  a  assez 
duré  !...  Son  nom  I...  Son  nom,  madame  ! 

AMÉLIE. 

Eh  bien,  monsieur,  ce  beau  hussard,  ce  fringant 
cavalier,  à  la  voix  vibrante,  comme  vous  dites,  — 
c'était  mon  père  ! ... 

GHAMBLY. 

Monsieur  Radigueau  ? 


28  LN   BKAU-PÈRE  EN   HUSSARD 

AMÉLIE. 

Lui-même... 

GHAMBLY. 

Avec  des  moustaches  ? 

AMÉLIE. 

De  simples  moustaches  au  charbon  I  Et  mainte- 
nant, si  vous  voulez  savoir  pourquoi  j'ai  recouru  à 
ce  subterfuge,  je  vous  dirai  que  j'étais  jalouse  et 
non  sans  raison. . .  certaine  lettre  trouvée  par  moi 
pourra  en  faire  foi,  à  l'occasion.  Alors,  j'ai  voulu, 
à  mon  tour,  piquer  votre  jalousie,  et  j'ai  imaginé 
cette  petite  comédie  !...  Àh  !  vous  étiez  fort  beau, 
dans  ce  rôle  d'Ottello,  il  ne  vous  manquait  que  le 
turban  et  l'oreiller...  Votre  colère,  votre  indigna- 
tion à  la  vue  du  hussard,  à  la  voix  vibrante,  ce 
petit  steeple-chasse  parsemé  d'obstacles... 

GHAMBLY,    bas. 

Ris,  ma  belle,  rira  bien  <[m  rira  le  dernier  I 
(Il  se  croise  les  bras,  Haut.)  Et  voilà  tout  ce  que  vous 
trouvez  pour  votre  justification  ! 

AMÉLIE. 

Cela  ne  suffit-il  pas  ? 

GHAMBLY. 

Eh  bien,  mais  c'est  très  ingénieux  !  Pour  une 
jeune  fille  élevée  aux  Oiseaux,  vous  ne  vous  en  ti- 
rez pas  mal  ! 

AMÉLIE. 

Que  voulez-vous  dire  ? 

GHAMBLY. 

Que  je  ne  crois  pas  un  mot  de  tout  cela  I 
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AMÉLIE. 

Hein?...  Quoi?...  Ah!  ça  mais...  que  croyez-vous 
donc,  alors  ? 

GHAMBLY. 

Que  votre  petit  récit  aurait  mérité   au   couvent, 
le  premier  prix  de  narration...  et  d'imagination  I... 

AMÉLIE. 

Savez-vous,  monsieur  qu'une   pareille  supposi- 
tion est  un  outrage  pour  moi  ? 

GHAMBLY. 

Et  pour  moi  donc,  madame  ! 

AMÉLIE. 

Enfin,  monsieur...   mon   père  lui-même  pourra 
vous  affirmer... 

GHAMBLY. 

Bast  !  Qu'est-ce  que  cela  prouve  ?  Un  père  veut 
toujours  sauver  l'honneur  de  sa  fille! 

AMÉLIE. 

Voulez-vous   que  je   sonne  Baptiste  ?  Il  pourra 
vous  raconter... 

GHAMBLY. 

Fi  donc!  Le  témoignage  d'un  domestique,  qu'il 
est  facile  de  soudoyer... 

AMÉLIE. 

C'est  trop  fort  !  Monsieur!  Je  sais  ce  qui  me  reste 
à  faire  !... 

GHAMBLY. 

Et  moi  aussi...  Connaissez-vous  la   toxicologie, 
Madame  ? 

2. 
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AMÉLIE. 

La  toxicologie  ?... 

GHAMBLY. 

Oui. 

AMÉLIE. 

Non  1 

GHAMBLY. 

Je  vais  vous  l'apprendre...  C'est  une  petite  scien- 
ce fort  intéressante  qui  a  pour  objet  l'étude  des 
poisons...  Depuis  quelque  temps,  je  me  livre  spé- 
cialement h  cette  étude  qui  ne  manque  pas  d'ail- 
leurs d'un  certain  charme.  Vous  voyez  cette  petite 
boîte...  cela  n'a  l'air  de  rien  au  premier  abord,  et 
cependant  c'est  un  poison  des  plus  dangereux... 
je  le  verse  dans  ce  verre  d'eau... 

AMÉLIE. 

Vous  voulez  m'empoisonner  !... 

GHAMBLY. 

Rassurez-vous,  Madame,  ma  vengeance  sera  plus 
digne...  si  d'ici  dix  minutes,  vous  ne  m'avez  pas  dit 
le  nom...  le  vrai  nom  du  coupable,  je  me  consi- 
dérerai comme  déshonoré,  sans  possibilité  de  ven- 
geance, et  c'est  moi  qui  boirai  ce  verre  d'eau  ! 

AMÉLIE. 

Mais  je  vous  ai  dit  la  vérité,  Monsieur  !  je  vous  le 
jure,  c'était  mon  père  ! 

GHAMBLY. 

Dans  dix  minutes,  je  viendrai  chercher  la  ré- 
ponse. Ce  délai  expiré,  le  verre  sera  vide  et  votre 
mari  aura  cessé  de  vivre  !... 
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Mais  c'est  de  la  folie,  monsieur  !  puisque  je  vous 
dis... 

GHAMBLY. 

Vous  avez  dix  minutes.  C'est  mon  ultimatum 

Il  sort  en  colère. 


SCENE    XIII 


AMÉLIE. 

Mon  Dieu  !  mon  Dieu  !  Mais  c'est  horrible  !  S'em- 
poisonner, lui  !  Il  ne  veut  pas  croire  que  c'était 
mon  père!...  Pouvais-je  penser  qu'une  plaisanterie 
aussi  innocente  pouvait  avoir  des  suites  aussi  ter- 
ribles !...  11  faut  que  je  me  justifie,  coûte  que 
coûte  !... 

Elle  sonne. 


SCENE   XIV 


AMÉLIE,  BAPTISTE. 


AMÉLIE. 

Baptiste...  as-tu  vu  mon  père  ? 

BAPTISTE. 

Monsieur?...  II  est  en  train  de  se  débarbouiller... 
Il  frotte,  il  frotte...  impossible  d'enlever  ses  mous- 
taches!... mais  comme  Madame  a  l'air  troublé  ! 
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AMÉLIE. 

Il  faut  que  je  lui  parle  à  l'instant...  je  n'ai  que  dix 
minutes. 

BAPTISTE. 

Madame  le  trouvera  probablement  dans  sa  cham- 
bre... mais  elle  fera  bien  de  se  dépêcher,  car  Mon- 
sieur m'a  annoncé  son  intention  de  sortir... 


J'y  cours  !... 


AMÉLIE. 


SCENE    XV 


BAPTISTE. 

Eh  bien!  en  voilà,  des  événements!  Vraiment  je 
coQimence  à  croire  que  tout  le  monde  ici  bat  la 
campagne...  primo  monsieur  Radigueau  se  vêt  en 
volontaire  d'un  an...  deuxio,  il  se  lait  des  mousta- 
ches pour  embrasser  sa  fille...  troisio,  monsieur 
Chambly  qui  m'étrangle!...  quatro  il  me  donne  cinq 
francs  !...  Ginquilo,  Madame  qui  n'a  que  dix  minu- 
tes pour  voir  son  père...  je  n'y  comprends  rien... 
Mais  toutes  ces  émotions  m'ont  donné  une  soif!... 
Tiens  !  justement  un  verre  d'eau  !...  Pouah  !  elle  a 
un  goût  bizarre.  Oh!  ces  eaux  de  Paris  dans  ce 
moment...  On  ne  sait  pas  tout  ce  qu'il  y  a  là-de- 
dans!... 
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SCÈNE  XVI 
BAPTISTE,    RADIGUEAU. 

RADIGUEAU. 

Qu'est-ce  que  tu  fais  là,  toi,  au  lieu  de  m'aider  à 
me  démoustacher  ? 

BAPTISTE. 

Vous  démoustacher  ! 

RADIGUEAU. 

Oui,  j'ai  eu  un  mal!  Mais  enfin,  avec  de  l'eau 
chaude,  j'y  suis  parvenu!  Je  ne  pouvais  vraiment 
pas  m'en  aller  rue  du  Cirque  comme  un  charbon- 
nier. 

BAPTISTE. 

Monsieur  a  peut-être  eu  tort,  les  femmes  aiment 
les  moustaches  ! 

RADIGUEAU. 

Imbécile!...  Des  moustaches  réelles,  peut-être, 
non  les  postiches! 

BAPTISTE. 

Ah  !  bien,  s'il  fallait  que  nous  n'aimions  chez  les 
femmes  que  ce  qui  n'est  pas  postiche,  il  ne  resterait 
plus  grand  chose. 

RADIGUEAU. 

Allons,  trêve  h  tes  réflexions!  Tu  n'as  pas  vu  ma 
fille  ? 
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BAPTISTE. 

Précisément,  elle  cherchait  Monsieur! 

R  AD  I  GUE  AU. 

C'est  égal,  cette  poursuite  échevelée  à  travers 
l'appartement,  m'a  altéré...  Apporte-moi  vite  à 
boire,  avant  que  je  sorte. 

BAPTISTE,  donnant  le  verre  dans  lequel  il  a  déjà  bu.  A  part. 

Ma  foi  tant  pis!  Ce  sera  toujours  assez  bon  pour 
lui! 

RADIGUEAU,  il  vide  le  verre  faisant  la  grimace. 

Drôle  de  goût...  ça  sent  la  pluie...  c'est  de  l'eau 
de  Seine...  11  faudra  nettoyer  la  fontaine,  Baptiste!... 

BAPTISTE. 

Oui,  Monsieur  ! 


SCENE    XVII 
BAPTISTE,  RADIGUEAU,  AMÉLIE. 

AMÉLIE. 

Impossible  de  trouver  mon  père...  le  temps 
passe...  (Poussant  un  grand  cri.}  Ciel  !  le  verre  d'eau 
est  bu! 

RADIGUEAU. 

Eh  bien  !  qu'y  a-t-il  ? 

AMÉLIE. 

Mon  mari  a  bu  le  verre  ! 
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RADIÛUEAU. 

Mais  non...  c'est  moi  qui  l'ai  bu  l 

AMÉLIE. 

Toi,  mon  père!...  Malheureux!  il  était  empoi- 
sonné ! 

RADIGUEAU. 

Empoisonné  1...  Ah  !... 

Il  se  laisse  tomber  sur  un  fauteuil. 
AMÉLIE. 

Baptiste  au  secours...  viens  secourir  mon  père  I 

BAPTISTE. 

Mais  j'en  ai  bu  aussi  !  Ah  !.. . 

Il  se  laisse  tomber  sur  une  chaise . 

AMÉLIE. 

Lui  aussi!...  Empoisonnés  tous  les  deux!...  Deux 
cadavres!...  Ah  !... 

Elle  s'évanouit  sur  le  fauteuil  du  centre. 


SCENE  XVIII 

Les  Mêmes,  (Évanouis.)  GHAMBLY. 

GHAMBLY,  à  son  entrée  n'apercevant  que  Baptiste. 

Eh  bien!  le  drôle  ne  se  gêne  pas!...  11  prend  mon 
salon  pour  sa  chambre...  il  se  permet  d'y  dormir 
(S'avançant  au  milieu  de  la  scène.)  Gomment!  mon  beau* 
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père  aussi,  endormi...  Serait-il  évanoui?...  (Se  retour- 
nant.) Et  ma  femme  également...  Qu'est-ce  que  c'est 
encore  que  tout  cela:  ah!  j'y  suis...  cela  continue, 
c'est  encore  une  farce...  Eh  bien!  soit,  je  suis  bon 
cheval  de  trompette...  tant  qu'ils  voudront...  D'a- 
bord, en  voilà  un  que  je  vais  immédiatement  faire 
revenir  à  lui.  (il  allonge  un  grand  coup  de  pied  à  Baplisle 
en  riant.)  Garde  à  vous  ! 

BAPTISTE. 

Aïe!  Où  suis-je? 

CHAMBLY. 

Tête  fixe  !...  11  paraît  que  le  moyen  était  bon...  si 
je  réveillais  aussi  mon  beau-père!...  (Faisant  mine  de 
donner  un  coup  de  pied.)  Ce  ne  serait  peut-être  pas 
suffisamment  respectueux. 

BAPTISTE,   faisant  le  salut  militaire. 

Oh!  monsieur,  laissez-moi  aller  chercher  le  mé- 
decin. 


Le  médecin  ! 


CHAMBLY. 


BAPTISTE. 


Cui  monsieur...  je  suis  empoisonné...  Votre 
femme  est  empoisonnée...  Monsieur  Radigueau  est 
empoisonné...  Nous  sommes  tous  empoisonnés, 
tous!  tous!  h  la  fleur  de  notre  âge  !... 

11  sanglote. 

CHAMBLY. 

Ah  !  ça,  mille  tonnerres  !  T'expliqueras-tu?... 
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BAPTISTE. 

Nous  avons  bu  le  verre...  le  fameux  verre  d'eau  ! 

CHAMBLY. 

Mais  imbécile!   tu  n'es  pas  empoisonné  le  moins 
du  monde...  il  n'y  avait  que  du  sel  !... 

BAPTISTE. 

Du  sel  ordinaire,  Monsieur? 

CHAMBLY. 

Oui...  du  simple  sel. 

BAPTISTE. 

Pas  empoisonné  !...  Traderi  dera!... 

II  chante  en  dansant  la  polka. 

Alors,  qu'est-c'  qui  fit  son  nez  ? 
C'est  le  jeune  homme  empoisonné!... 

Il  bouscule  Radigueau  qui  revient  à  lui. 

RADIGUEAU. 

Gomment,  misérable  !  Tu  danses  devant  le  cadavre 
de  ton  maître  ! 

BAPTISTE. 

Ma's  puisque  le  verre  ne  contenait  que  du  sel! 

RADTGUEAU,  àAmélie. 
Ma  fille...  mon  loulou...  c'était  du  sel  !... 

CHAMBLY,  lui  tapant  dans  les  mains. 
Voyons...  nous  sommes  tous  là...  tous  vivants  !... 

BAPTISTE. 

Oui,  Madame,  je  suis  hors  de  danger! 
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AMÉLIE. 

Ah!  vous  m'avez  fait  une  peur  !...  Oh  !  méchant!... 
Pourquoi  m'avoir  torturée  ainsi  ?. . . 

CHAMBLy. 

Et  vous,  pourquoi  avoir  imaginé  la  scène  du  hus- 
sard ?. . . 

AMÉLIE. 

Ah  !  moi,  j'avais  mes  raisons...  j'étais  jalouse  ! 

CHAMBLY. 

Jalouse?...  Et  de  qui?  mille  sabretasches  !... 

AMÉLIE. 

D'une  demoiselle  qui  vous  écrit  sur  du  papier  eau 
du  Nil!... 

RADIGUEAU,  à  part. 

Du  papier  eau  du  Nil!... 

AMÉLIE. 

Oh  !  il  n'y  a  pas  à  nier...  J'ai  conservé  la  lettre  dans 
mon  bureau...  et  je  vais  vous  la  chercher...  une 
tendresse...  une  orthographe!... 

RADIGUEAU,  àpart. 

Bing!...  Ma  lettre  I 

B  A.  P  T I  s  T  E,  à  Radigueau. 

A  propos  de  lettre  en  voici  une... 

AMÉLIE,  prenant  la  lettre  sur  la  cheminée. 

C'est  le  même  papier,  voyons.  Mais  c'est  le  même 
parfum  champêtre  ! 
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RADIGUEAU. 

tnimal  ! 

AMÉLIE,  lisant. 
«  Monsieur  Radigueau,  propriétaire.  » 

CHAMBLY. 

Comment!  c'était  vous?...  (Regardant  la  souscription.) 
Ma  foi  oui,  c'est  bien  vrai!...  Êtes-vous  édifiée, 
maintenant?...  Vous  voyez,  c'est  encore  la  faute  de 
mon  beau-père! 

AMÉLIE,  embrassant  son  mari. 
Si  vous  saviez  comme  je  suis  heureuse!... 

RADIGUEAU. 

Toi  tu  ne  sais  pas  ton  métier! 

BAPTISTE. 

Pourquoi  faire  aussi  des  farces  à  votre  âge!... 

RADIGUEAU. 

A  mon  âge! . . .  Je  te  chasse  ! .. . 

BAPTISTE. 

Si  je  me  replace  chez  un  jeune  ménage,  je  ne  veux 
plus  de  beau-père,  je  préfère  encore  une  belle-mère. 
Au  moins,  elle  ne  se  mettra  pas  en  hussard. 


Rideau. 
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